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				Le meilleur de l’Italie du Sud

				Pour admirer de magnifiques églises

				
						La Basilica di San Pietro de Rome, œuvre des plus grands artistes de la Renaissance et de l’époque baroque Cliquez ici


						La Cappella Sansevero de Naples, qui abrite d’extraordinaires sculptures hyperréalistes, dont le Christ voilé, un chef-d’œuvre absolu Cliquez ici


						L’étonnante église baroque du Gesù Nuovo à Naples, notamment pour Héliodore chassé du temple signé Solimena Cliquez ici


						Le sanctuaire de Monte Sant’Angelo, dans les Pouilles, qui abrite une grotte où saint Michel Archange serait apparu Cliquez ici


						Le spectaculaire Duomo di Palermo, qui raconte à lui seul une grande partie de l’histoire de la Sicile Cliquez ici


						La Cappella Palatina de Palerme, construite au début du XIIe s., pour sa somptueuse décoration arabo-normande Cliquez ici


						Le Duomo di Monreale, pour son gigantesque Christ pantocrator et ses portes de bronze originales Cliquez ici


				

				Pour parcourir de remarquables musées

				
						Les Musei Vaticani (musées du Vatican) à Rome, notamment pour les chambres de Raphaël et la chapelle Sixtine Cliquez ici


						Le spectaculaire Museo Nazionale delle Arti del XXI Secolo (MAXXI) à Rome, le musée d’art contemporain que Zaha Hadid a conçu Cliquez ici


						Le Museo Archeologico Nazionale di Reggio di Calabria, où l’on peut admirer les splendides bronzes de Riace Cliquez ici


						Le Museo Archeologico Nazionale di Napoli, qui expose notamment plusieurs artéfacts trouvés à Pompéi et Herculanum Cliquez ici


						Le sympathique Museo Archeologico Regionale Eoliano, à Lipari, pour sa belle collection d’amphores et de masques de théâtre Cliquez ici


				

				Pour explorer de fascinants sites archéologiques

				
						Rome, bien sûr, pour voir le Colisée (Cliquez ici), le Forum (Cliquez ici), les maisons d’Auguste et de Livie (Cliquez ici), l’Area Sacra di Largo Argentina (Cliquez ici), la Via Appia Antica et ses catacombes (Cliquez ici), ainsi que des sites moins fréquentés, comme la Domus Aurea (Cliquez ici) et Ostia Antica (Cliquez ici)

						Pompéi (Cliquez ici) et Herculanum (Cliquez ici), détruites par l’éruption du Vésuve de l’an 79, qui révèlent sans cesse de nouvelles informations sur la vie quotidienne dans l’Antiquité (Cliquez ici)

						La Villa Romana del Casale, construite près de Piazza Armerina. à la fin de l’époque impériale, pour ses remarquables mosaïques Cliquez ici


						Les nombreux sites nuragiques de Sardaigne, témoins de cette civilisation unique de l’âge du bronze Cliquez ici
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					Péninsule du Sinis, Sardaigne.

					© Shutterstock.com/A. Enrico

				

				
						Paestum, en Campanie, site de l’ancienne Poseidonia grecque, fondée vers 600 av. J.-C. Cliquez ici


						Sélinonte, un splendide exemple de colonie grecque qui constitue le plus grand parc archéologique de l’Europe Cliquez ici


						Ségeste, son temple dorique et son magnifique théâtre, l’un des plus impressionnants sites de la Sicile Cliquez ici


						L’exceptionnel parc archéologique de la Vallée des Temples d’Agrigento, en Sicile Cliquez ici


						Le Teatro Greco de Taormina, qui jouit d’une acoustique exceptionnelle et offre une vue imprenable sur les environs Cliquez ici


				

				Pour découvrir des vestiges du Moyen Âge

				
						Le village fantôme de Craco, en Basilicate, fondé au XIIe s. puis abandonné dans les années 1970 à la suite de glissements de terrain Cliquez ici


						Erice, le village aux 100 églises juché sur un éperon rocheux de plus de 700 m au-dessus de Trapani, en Sicile, dont les ruelles étroites proposent un voyage dans le temps Cliquez ici


						La ville troglodytique de Matera, l’une des plus vieilles du monde, dont les églises rupestres auraient été construites entre le VIIIe et le XIIIe s. Cliquez ici


						Castelmezzano, en Basilicate, avec ses maisons anciennes accrochées à flanc de montagne, à l’ombre des Dolomites de Lucanie, et son église byzantine Cliquez ici


						Cefalù, charmante petite ville de pêcheurs sicilienne, pour ses ruelles médiévales, sa cathédrale du XIIe s. et son joli bord de mer Cliquez ici


						Alghero et ses remparts ponctués d’anciennes tours fortifiées, en Sardaigne Cliquez ici


						L’énigmatique Castel del Monte, fusion du classicisme antique, du génie musulman et du style gothique nord-européen Cliquez ici


				

				Pour admirer une architecture exceptionnelle

				
						Le Panthéon de Rome, édifié en 27 av. J.-C., puis complètement restauré sous l’empereur Hadrien à compter de 118 apr. J.-C, le premier édifice religieux doté d’une coupole Cliquez ici


						La magnifique Piazza Navona, l’un des symboles forts de la Rome baroque Cliquez ici


						L’Auditorium Parco della Musica de Rome, dessiné par l’architecte génois Renzo Piano Cliquez ici


						Les villes baroques de la Sicile, dont Caltagirone, Catania, Modica, Ragusa, Scicli et Syracuse, rebâties en style baroque après le tremblement de terre de 1693 Cliquez ici


						Lecce, dans les Pouilles, surnommée la Florence du Sud, où le style baroque a fleuri avec un immense enthousiasme au XVIIIe s. Cliquez ici


						Les trulli de la région d’Alberobello, ces habitations de pierre sèche aux murs peints à la chaux et coiffées d’un toit conique de tuiles grises, dont les origines remonteraient à la préhistoire, mais dont la forme actuelle daterait plutôt du XIVe s. Cliquez ici


				

				Pour tomber sous le charme des plus jolis villages

				
						Civita di Bagnoregio, la ville du Latium surnommée la città che muore (la cité qui meurt), qui date de l’époque des Étrusques Cliquez ici


						
La Marina di Corricella, sur l’île de Procida, pour ses superbes maisons colorées Cliquez ici


						Ostuni, la ville blanche des Pouilles, étalée sur plusieurs collines et blottie autour de sa cathédrale du XVe s. Cliquez ici


						Pescocostanzo, dans les Abruzzes, pour ses rues joliment pavées et ses coquettes maisons anciennes Cliquez ici


						Savoca, un village bâti sur une colline rocheuse, en Sicile, où quelques scènes du Parrain ont été tournées Cliquez ici


				

				Pour découvrir des régions viticoles remarquables

				
						L’île de Pantelleria, dans l’archipel des Éoliennes, inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO Cliquez ici
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					Îles Éoliennes, Sicile.
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						La région productrice du Lacryma Cristi, sur les flancs du Vésuve Cliquez ici


						Parmi les vignobles du Latium, tout près de Rome, ceux qui produisent les DOC blancs Frascati, Castelli Romani et Est! Est!! Est!!! di Montefiascone Cliquez ici


						La vallée d’Itria, dans les Pouilles, pour ses vignobles que délimitent des murs de pierres sèches et pour ses excellents vins blancs Locorotondo DOC et Martina Franca DOC Cliquez ici


						Marsala, pour le vin liquoreux auquel la ville a donné son nom, ainsi que de nombreuses autres régions viticoles siciliennes Cliquez ici


				

				Pour explorer de spectaculaires sites naturels 

				
						Le promontoire du Gargano, une péninsule qui avance dans la mer Adriatique, tout au nord de la région des Pouilles Cliquez ici


						Les grottes de Castellana, un véritable labyrinthe de cavernes qui s’étend à plus de 60 m de profondeur Cliquez ici


						Le golfe d’Orosei, en Sardaigne, avec ses plages isolées, ses falaises et ses grottes Cliquez ici


						Le Parco dell’Etna, le premier parc naturel de la Sicile, inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO Cliquez ici
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					Volcan Etna, Sicile.
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				Pour fouler le sable des plus belles plages

				
						La plage de l’Isola dei Conigli (île des lapins), sur l’île de Lampedusa, au large de la Sicile Cliquez ici


						La Spiaggia dei Maronti, sur l’île d’Ischia, longue de 3 km, qui plonge doucement dans la mer et est l’une des plus belles plages de l’Italie Cliquez ici


						Les petites plages du golfe de Policastro, près de Maratea, sur la minuscule côte de la Basilicate que baigne la mer Tyrrhénienne Cliquez ici


						Les magnifiques plages de Tropea, en Calabre, pour leurs eaux cristallines, leur sable fin et leur proximité de la vieille ville Cliquez ici
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					Tropea, Calabre.
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						La plage de Cala Luna, dans le golfe d’Orosei, en Sardaigne Cliquez ici


						Les plages des stations balnéaires de la côte amalfitaine Cliquez ici


				

				Pour vivre des expériences inoubliables

				
						Explorer la spectaculaire Grotta Azzura, dans l’île de Capri Cliquez ici
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					Capri.
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						Assister à un concert de musique classique en plein air durant le festival de Ravello, sur la côte amalfitaine Cliquez ici


						Gravir le Stromboli, un volcan actif, sur l’île du même nom, dans l’archipel des Éoliennes Cliquez ici


						Vivre la fête traditionnelle de la Madonna della Bruna à Matera Cliquez ici


						Marcher sur une ancienne voie romaine, comme la Via Appia à Rome Cliquez ici


						Dormir dans un trullo, une habitation traditionnelle des Pouilles Cliquez ici


						Assister à un spectacle de marionnettes siciliennes traditionnelles Cliquez ici


				

			

			
				Le portrait
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					La côte amalfitaine.
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				Géographie et climat

				Le sud de l’Italie se présente comme une longue et étroite (moins de 500 km de largeur) bande de terre bordée par les mers Tyrrhénienne, Ionienne, Adriatique et Méditerranée, et flanquée de deux îles principales, la Sicile et la Sardaigne. Plusieurs archipels composés d’îles plus petites complètent le tableau. Parmi celles-ci, Capri, Ischia et Procida, dans le golfe de Naples en Campanie, les Tremiti dans les Pouilles, les Ègadi au large de Trapani en Sicile et les Éoliennes au large de Milazzo, toujours en Sicile.

				Greffés aux Alpes aux environs de Gênes, les Apennins parcourent l’Italie du nord au sud jusqu’en Sicile, comme une sorte de colonne vertébrale de la « botte italienne ». Au centre, ce massif est très large, surtout dans les Abruzzes, et il comporte quelques sommets de plus de 2 000 m dont le Gran Sasso, qui culmine à plus de 2 900 m. Les montagnes sont ici couvertes de grandes forêts dans lesquelles évoluent une faune et une flore très riches. En hiver, il n’est pas rare de trouver de la neige à plus de 1 500 m. Les Abruzzes comptent d’ailleurs à elles seules une vingtaine de stations de ski.
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					Gran Sasso.
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				Au sud de la région, les Apennins présentent des sommets plus arrondis et de plus faible altitude, dont les falaises plongent dans les mers.

				Le risque volcanique et sismique, qui s’étend sur près de 70% du territoire de l’Italie, est particulièrement présent dans le sud. Les seuls volcans actifs en Europe continentale se trouvent dans le sud du pays. L’Etna, qui domine la Sicile à plus de 3 000 m, est le plus grand volcan d’Europe en activité et l’un des plus actifs du continent. Le Stromboli, sur l’île du même nom au large de la Sicile, est en éruption depuis plus de 2 500 ans. Il se manifeste environ toutes les 20 minutes. Vulcano est pour sa part brusquement sorti de la mer en 200 av. J.-C. Sa dernière éruption date de 1890. Responsable d’une des éruptions les plus meurtrières d’Europe en 79, le Vésuve, près de Naples, s’élève à 1 281 m. De nos jours, à Naples, 600 000 personnes vivent à l’ombre du Vésuve.

				La région est aussi sujette aux tremblements de terre. Coincée entre les plaques tectoniques de l’Europe et de l’Afrique, l’Italie est régulièrement victime des tensions qui secouent les Apennins et se traduisent par des tremblements de terre majeurs. Par ailleurs, l’Etna est situé sur une faille importante et ses éruptions entraînent parfois des secousses sismiques. Plusieurs des pires séismes qu’ait connus l’Italie ont eu lieu en Sicile, notamment ceux du Val di Noto en 1693 et de Messine en 1908 – lequel a aussi fortement touché la pointe sud-ouest de la Calabre, surtout la ville de Reggio di Calabria. Parmi les plus récents, celui qui a secoué la Campanie en 1980 a tué 3 000 personnes, et celui de L’Aquila, dans les Abruzzes en 2009, a fait quelque 300 victimes.

				Le sud de l’Italie ne présente pas une image unique et homogène, mais plutôt une mosaïque de paysages, montagnes, falaises, plages sans fin, plaines fertiles, villes vibrantes ou somnolentes, mers turquoise, villages colorés et terres brûlées par le soleil et le vent.

				Le climat du sud de l’Italie est généralement considéré comme méditerranéen en bord de mer, mais continental dans les Apennins. Les étés y sont habituellement chauds et secs, et les pluies peuvent être abondantes en hiver. À certains endroits, on n’est qu’à 150 km des plus proches côtes africaines. L’île de Lampedusa se trouve par exemple à 167 km de la Tunisie, ce qui en fait un but accessible pour les bateaux de fortune des migrants qui tentent de traverser la Méditerranée au départ des côtes maghrébines.

				Le sirocco, un vent chaud qui souffle de l’Afrique du Nord, peut entraîner de longues canicules estivales sur l’Italie méridionale. Les régions les plus sèches sont le sud de la Sicile et de la Sardaigne. Selon l’ONU, les Pouilles, la Basilicate, la Calabre, la Sicile et la Sardaigne sont même en danger de désertification.

				En janvier, les températures varient de 3°C à 12°C à Rome, de 4°C à 12°C à Naples, de 8°C à 15°C à Reggio di Calabria et de 9°C à 14°C à Palerme. En juillet, elles oscillent entre 17°C et 30°C à Rome, 18°C et 29°C à Naples, 21°C et 30°C à Reggio di Calabria et 22°C et 30°C à Palerme. Les Pouilles et la Sicile enregistrent les plus faibles précipitations.

				Les hivers sont rarement durs sur les côtes, même si on trouve de la neige dans les montagnes. Au printemps et en automne, le temps, dans le sud de l’Italie, ressemble un peu à celui du nord du pays en été.
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						Côte amalfitaine.
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					Source : Organisation météorologique mondiale

				

				La faune et la flore

				Les paysages variés du sud de l’Italie accueillent une faune et une flore diversifiées. On peut trouver des ours dans les Abruzzes et des loups dans l’Apennin du Sud. Autrement, on peut observer des renards et des blaireaux et une variété d’oiseaux migrateurs et d’oiseaux marins.
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					Oliviers dans les Abruzzes.

					© iStockphoto.com/marzolino

					

				

				Les forêts sont encore très présentes dans le nord de la région, malgré le déboisement causé par les transhumances dans les Abruzzes et le Molise. Autrement, la main de l’homme a domestiqué la nature en cultivant vignes, oliviers, amandiers et agrumes.
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					Ours dans les Abruzzes.
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				Histoire

				Au temps de la Grande-Grèce et des Étrusques

				Les Phéniciens avaient déjà établi des comptoirs dans le sud de l’Italie au IXe s. av. J.-C. L’Italie du Sud, ou Mezzogiorno (la région du Midi, qui toutefois n’inclut traditionnellement pas Rome et le Latium), a été connue sous le nom de Magna Græcia (Grande-Grèce).

				La surpopulation de la Grèce a mené à la fondation de colonies sur les côtes sud de la péninsule italienne. La première colonie grecque est fondée vers 760 av. J.-C. sur l’île maintenant connue sous le nom d’Ischia, en Campanie. Cette province a également vu se développer des colonies sur les sites de Cuma, Puzzuoli, Napoli et Paestum. Les Grecs auraient d’ailleurs réussi à stopper l’avancée des Étrusques en Campanie en 474 av. J.-C.

				Ailleurs dans le Sud, les Grecs se sont établis notamment à Gallipoli, à Tarento, à Metaponto en Basilicate, à Reggio di Calabria en Calabre, de même qu’en Sicile, à Messine, Lipari, Catania, Agrigente et Syracuse, où est né Archimède en 287 av. J.-C. On dit que l’influence grecque sur ces cités aurait perduré jusqu’à la fin de l’Empire romain.

				De l’époque de la Grande-Grèce subsistent d’ailleurs de superbes monuments, notamment à Paestum (Campanie), Agrigente, Segeste et Taormina (Sicile).

				Au nord de la région vivaient les Étrusques, dont l’origine demeure mystérieuse. Les historiens anciens leur attribuent une origine orientale, une hypothèse qui a pu être étayée par la suite, même si le doute continue de persister. On a avancé l’idée qu’ils auraient pu être autochtones, ou venir du nord, ou qu’arrivés par petits groupes, ils ont peu à peu influencé et modifié la civilisation villanovienne (phase la plus ancienne de la civilisation étrusque, 900-700 av. J.-C.), jusqu’à dominer une grande partie de l’Italie dès le VIIe s. av. J.-C.

				Quoi qu’il en soit, ils ont occupé la Toscane actuelle et une partie du Latium à partir du VIIIe s. av. J.-C., gagnant une importante façade sur la mer Tyrrhénienne. On dit qu’ils étaient des marins redoutables, en plus d’être des agriculteurs expérimentés et d’excellents artisans.

				Selon les mythes romains, Rome est fondée en 753 av. J.-C. par Romulus, qui assassine alors son frère Rémus. Le déclin de l’Empire étrusque s’amorce aux VIe et Ve s. av. J.-C., mais pendant plus d’un siècle, Rome restera plus ou moins tributaire des Étrusques.

				Le gouvernement étrusque n’étant pas centralisé et les villes qu’ils ont fondées (et dont le modèle a été repris par les Romains) étant relativement indépendantes les unes des autres, les Étrusques ne parviennent pas à s’unir contre les Romains et finissent par capituler.

				La République romaine

				La République est proclamée en 509 av. J.-C. Elle durera près de cinq siècles.

				Après avoir vécu une sorte de coexistence pacifique, Rome et Carthage s’affrontent pour la domination de la Méditerranée pendant une centaine d’années au cours de ce qu’on a appelé les guerres puniques. À l’issue de la première, qui a lieu de 264 à 241 av. J.-C, Rome contrôle la Sicile sauf Syracuse, qui sera conquise en 212 av. J.-C. La deuxième guerre punique, qui oppose Hannibal et Scipion, dure de 218 à 201 av. J.-C. et prive Carthage de sa flotte de guerre, de ses éléphants et de son empire. La dernière guerre punique, de 149 à 146 av. J.-C, aboutit à la destruction de Carthage, une obsession de Caton l’Ancien, mort avant d’avoir vu son vœu le plus cher se réaliser.

				La voie est libre. Les Romains partent à la conquête du monde méditerranéen et créent des routes pour faciliter les expédions militaires et le commerce. Naissent ainsi dans le Sud quelques routes, dont la Via Appia, longue de près de 500 km. Surnommée la « reine des routes », elle est la mieux conservée des routes romaines. Entreprise en 312 av. J.-C., elle allait d’abord de Rome à Capoue avant d’être prolongée jusqu’à Brindisi. La Via Popilia, commencée en 132 av. J-C., allait de Capoue (Capua) à l’actuelle Reggio di Calabria, 475 km plus loin. À son apogée, l’Empire romain était parcouru par 400 000 km de routes, dont 80 000 km étaient pavés.
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				En 60 av. J.-C., un triumvirat formé de César, Crassus et Pompée se partage le pouvoir. Crassus meurt en 53 av. J.-C. L’année suivante, Pompée est nommé Consul unique. En 49 av. J.-C., César franchit le Rubicon avec son armée. Il s’empare de l’Italie et Pompée s’enfuit et finira par être assassiné en Égypte. Après la soumission de la Gaule, César est nommé dictateur à vie, avant d’être assassiné à Rome aux ides de mars en 44 av. J.-C., quatre ans après l’assassinat de Pompée. Octave et Antoine sont tous deux candidats à la succession de César. En 31 av. J.-C., Antoine est vaincu au cours de la bataille d’Actium. La place est libre pour Octave, qui triomphe à Rome en 29 av. J.-C.

				À la fin de la République, Rome domine un territoire qui va de la mer du Nord à la Syrie, et de la vallée du Rhin au désert de Cyrénaïque (aujourd’hui en Lybie). Rome compte alors 14 provinces, dont 8 en Europe. La Sicile est l’une d’elles.

				L’Empire romain

				Pendant quelques siècles, l’Empire romain assurera la paix dans le monde méditerranéen, étendant sa civilisation, son droit et son organisation politique.

				En 27 av. J.-C., Octave devient le premier empereur de Rome sous le nom d’Auguste. On qualifie son époque d’âge d’or parce que cet empereur favorise la vie intellectuelle et le développement des arts. Il meurt en 14. La dynastie des Julio-Claudiens durera jusqu’à la mort de Néron en 68. Elle comprendra notamment Tibère (14-37), Caligula (37-41) et Claude (41-54). Lui succède la dynastie des Flaviens, avec notamment Vespasien (69-79), Titus (79-81) et Domitien (81-96). La dynastie des Antonins régnera jusqu’en 192. En 117, l’Empire romain atteint sa taille maximale sous Trajan. Viendront après lui Hadrien (117-138), Marc-Aurèle et Commode, l’empereur gladiateur, puis les Sévères, Septime (193-211) et Caracalla (211-217).
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				Pendant ce temps, à la suite d’une spectaculaire éruption du Vésuve le 24 octobre 79, les villes de Pompéi, Herculanum, Oplontis et Stabies sont ensevelies sous des mètres de cendres volcaniques, causant la mort de quelque 1 500 personnes. Le site ne sera découvert qu’en 1748.

				Le déclin de l’Empire romain s’amorce entre les IVe et Ve s. Les derniers grands empereurs sont Valérien (253-260), Aurélien (270-275), Tacite (245-276), Dioclétien (284-305) et Constantin (306-337). Une certaine stagnation de la culture marque les deux derniers siècles de l’Empire.

				En 312, Constantin se convertit au christianisme. L’année suivante, l’édit de Milan accorde la liberté de culte et fait cesser les persécutions des chrétiens qui devaient jusque-là vénérer l’empereur comme un dieu. En 322 débute la construction de la première basilique Saint-Pierre à Rome. Deux ans plus tard, Constantin choisit Byzance comme capitale. Le christianisme devient religion d’État. En 330, Constantinople est officiellement fondée sur le site de Byzance.

				À la mort de Constantin, ses fils Constant et Constantin II se partagent la direction de l’Empire romain d’Occident jusqu’à ce que Constant devienne le seul maître en 340, alors que Constance, l’autre fils de Constantin, est à la tête de l’Empire romain d’Orient. L’année 395 marque la fin de l’Empire romain unifié. À l’est brille Constantinople; à l’ouest, Rome s’efface doucement devant Milan.

				Les invasions barbares 
et le Moyen Âge

				Rome est assiégée en 472. Odoacre, roi des Hérules et ancien ministre d’Attila, chasse le dernier empereur, Romulus Augustule, et instaure le premier royaume barbare d’Italie.

				En 488, l’Ostrogoth Théodoric envahit l’Italie, qui sera la pierre d’assise de son empire jusqu’à sa mort en 526. Rome sera reconquise par Justinien, empereur romain d’Orient, entre 535 et 553. L’influence catholique croîtra sous le règne de Justinien. C’est à cette époque que naît le monachisme alors que saint Benoît rédige la règle qui allait régir tous les monastères bénédictins.

				Le roi des Francs, Pépin, attaque les Lombards pour une première fois en 755 à la demande du pape, première étape de la conquête de l’Italie. En 774, son fils Charlemagne conquiert l’Italie et devient roi des Lombards. Le Mezzogiorno (région du Midi) sera la seule partie de l’Italie à échapper aux Lombards et à repasser durablement sous le contrôle de Byzance. En 800, Charlemagne est couronné empereur d’Occident à Rome par le pape Léon III, un des rares papes d’origine modeste.

				Charlemagne meurt en 814. L’Empire carolingien éclate peu après la mort de Louis le Pieux, fils de Charlemagne, qui, lui, ne s’est jamais rendu en Italie. Au contraire, son fils Louis, couronné empereur en 850, se consacre à la réfection des routes romaines, à la réparation des fortifications et à la lutte contre les Sarrasins.

				Les Sarrasins conquièrent la Sicile à partir de 827. Palerme est prise en 831 et devient la nouvelle capitale à partir de laquelle ils conduiront des razzias dans le sud de l’Italie. La conquête se termine avec la chute de Taormina en 902. La domination sarrasine en Sicile se poursuivra jusqu’à la conquête normande qui commence au milieu du XIe s. Les populations sarrasines vivront en paix et continueront à prospérer sous la domination normande jusqu’à ce que, à la suite d’une insurrection ratée, quelques milliers de musulmans soient déportés en 1220 à Lucera, dans les Pouilles.

				Le Normand Robert Guiscard arrive en Italie du Sud en 1046 avec pour mission de chasser Byzantins et Sarrasins d’Italie, et il devient en 1057 duc de Calabre, région qu’il partage avec son frère Roger. La conquête de la Sicile par les Normands s’échelonne de 1061 à 1091. Palerme, conquise en 1072, témoigne d’une culture arabo-normande originale d’une grande richesse. Roger II y est consacré roi le 25 décembre 1130 au moment de l’établissement du royaume de Sicile. Syracuse était normande depuis 1086 et Naples sera conquise en 1139. En 1154, le royaume de Sicile couvrira toute l’Italie du Sud jusqu’au nord de Pescara, dans les Abruzzes.

				L’Italie de l’an 1000 est un modèle d’organisation féodale avec une hiérarchie du clergé et de la noblesse. Les rapports avec l’Église, comme ceux qui opposeront par exemple Frédéric II aux papes Grégoire IX (qui le voyait comme l’Antéchrist) puis Innocent IV, sont au cœur des conflits dans l’Empire.
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				Des croisades et des villes

				Pendant ce temps, dans la continuité de l’époque romaine au cours de laquelle l’urbanisation était très forte, les villes italiennes gagnent en puissance. Leurs fortifications reconstruites, elles sont prêtes à profiter de la conjoncture économique et de l’essor démographique (la population de l’Italie double entre les Xe et XIVe s.) pour reconquérir la Méditerranée.

				En 1095, le pape Urbain II prêche la croisade pour libérer les lieux saints occupés par les musulmans et les chrétiens d’Orient persécutés. Moyennant une promesse d’indulgence plénière, une troupe dépareillée et décimée de pèlerins plus ou moins armés, pauvres paysans et riches nobles, prend Jérusalem en juillet 1099 et pille ses trésors. Il y aura huit croisades jusqu’en 1272. De guerre sainte, l’entreprise des croisades bifurquera vers l’intérêt commercial après le début du XIIIe s. Bien positionnée entre l’Orient et l’Occident, l’Italie sera aux premières loges pour en profiter. Plusieurs croisades partiront des ports des Pouilles.

				Surnommé Stupor Mundi (la stupeur du monde), Frédéric II de Hohenstaufen, qui a régné sur le Saint Empire romain germanique, est sacré roi de Sicile à Aix-la-Chapelle en 1215, revêtu du manteau porté par Roger II de Sicile lors de son couronnement à Palerme en 1130.

				En 1224, Frédéric II de Hohenstaufen fonde l’Université de Naples, qu’on dit la plus ancienne université laïque du monde. Thomas d’Aquin y a étudié.

				De 1270 à 1500, les Angevins et les Aragonais se disputent l’Italie du Sud. Après la mort de Frédéric II de Hohenstaufen en 1250, le pape installe sur le trône de Sicile Charles d’Anjou, qui portera la couronne de roi de Naples et de la Sicile de 1266 à 1285. Le 30 mars 1282, la colère devant l’occupant français à Palerme explose. Les Français sont massacrés lors de l’événement qu’on a baptisé les « Vêpres siciliennes ».

				Après cet épisode sanglant, Charles II sera roi de Naples de 1285 à 1309, et Frédéric II de Sicile, fils de Pierre III d’Aragon et connu également sous le nom de Frédéric III d’Aragon, se retrouvera roi de Sicile de 1295 à 1337.

				L’archevêque de Bordeaux, devenu le pape Clément V, décide de déménager la papauté à Avignon en 1309, ce qui aura pour effet de modifier le rapport de forces entre l’empereur et l’Église. En 1377, Grégoire XI ramène la papauté à Rome, où on lui fait un accueil triomphal.

				Le XIVe s. est caractérisé par une série de crises. La croissance démographique inouïe de l’Italie, qui comptait autour de 1300 plus de 11 millions d’habitants, s’inverse. La malnutrition, les mauvaises récoltes et les épidémies de peste allaient décimer les villes et les campagnes.

				En 1442, on voit naître le premier royaume des Deux-Siciles, qui durera jusqu’en 1458. C’est Ferdinand II qui réunifiera les deux Siciles en 1501.

				On s’entend généralement pour dire que le Moyen Âge se termine en 1492, avec la découverte de l’Amérique qui bouleverse les routes économiques.

				La Renaissance italienne

				La Renaissance, période intermédiaire entre le Moyen Âge et l’époque moderne, est née en Toscane, surtout autour de Florence et de Sienne, puis s’est répandue à Rome, où les artistes et écrivains bénéficieront de la protection des papes.

				En 1503, Giuliano della Rovere devient le pape Jules II, qui charge déjà Bramante de reconstruire la basilique Saint-Pierre. Le chantier, inauguré en 1506, se poursuivra pendant tout le XVIe s. Y collaboreront notamment Raphaël, Michel-Ange, Antonio da Sangallo et Giacomo della Porta. En 1505, Jules II commande son tombeau à Michel-Ange. En 1509, il demande à Raphaël de réaliser la décoration des trois chambres de l’appartement pontifical. En 1512, Michel-Ange achève le plafond de la chapelle Sixtine et Raphaël terminera son travail en 1517. Jules II meurt en 1513. La nouvelle basilique Saint-Pierre de Rome est consacrée en 1626.

				Vers 1600, Naples est la plus grande ville d’Europe avec 300 000 habitants. En 1600, Rome atteint les 100 000 habitants.

				Vers la fin du XVIe s., des circonstances climatiques engendrent de mauvaises récoltes et une pénurie de céréales, et le banditisme connaît une recrudescence. 

				Les Italiens « inventent » le baroque dans la seconde moitié du XVIe s. Le style s’épanouira au siècle suivant et brillera dans le sud, notamment à Lecce et en Sicile. Bernini (Le Bernin) et Francesco Borromini s’affrontent avec style à Rome.

				Au cours des années, la Sicile est rattachée ou détachée de l’Italie du Sud. Elle est espagnole de 1415 à 1713 et Naples l’est de 1504 à 1713.

				En 1707, les Autrichiens s’emparent de Naples (traité d’Utrecht, 1713). En 1718, la Sicile revient à l’empereur Charles, reconnu roi des Deux-Siciles en 1735 par le traité de Vienne. En 1713, la Sicile insulaire passe au duc de Savoie. En 1714, par le traité de Rastatt, Naples et la Sicile péninsulaire sont attribuées à Charles VI, qui annexe la Sicile « insulaire » en 1720. De 1735 à 1816, sauf pour un bref épisode républicain en 1799 et la présence napoléonienne entre 1806 et 1815, les Bourbons d’Espagne restent à la tête du royaume des Deux-Siciles. La fusion officielle de ce qu’on appelle les deux Siciles date toutefois du Congrès de Vienne de 1816 et durera jusqu’au rattachement au royaume d’Italie en 1861.

				La campagne d’Italie de 1796-1797 a pour but de propager les idéaux de la Révolution française, mais fournit accessoirement à Napoléon l’occasion de piller des trésors artistiques. Quelques centaines de chefs-d’œuvre italiens prennent ainsi le chemin de la France.

				Après avoir conquis le pays, Napoléon promulgue en 1805 le royaume d’Italie, dont il s’autoproclame roi. Joseph Bonaparte lui succèdera (1806), puis Joachim Murat (1808). Le royaume vivra jusqu’à 1814 avec pour capitale Milan. En 1809, les États pontificaux sont rattachés à l’Empire français. Pie VII est fait prisonnier en France en 1812 et revient à Rome deux ans plus tard.

				Même si, après la Renaissance, l’Italie connaît un déclin sur le plan économique, elle reste loin devant en ce qui a trait notamment aux arts et à la musique.

				L’unification de l’Italie

				Machiavel en avait rêvé et Napoléon s’y est employé d’une certaine façon et à son profit. L’unification de l’Italie devient peu à peu inévitable. Le processus s’échelonnera sur quelques décennies. La conscience des valeurs communes et le sentiment d’appartenance se sont doucement développés à l’époque de la domination française.

				En 1831, Giuseppe Mazzini fonde la Jeune Italie, prélude à l’unification du pays. En 1848, la première guerre d’indépendance mène à l’abdication de Charles-Albert de Savoie, roi de Sardaigne, qui avait pourtant mis de l’avant quelques réformes et mesures progressistes. En 1849, Victor-Emmanuel II monte sur le trône du Piémont. Grâce au sens politique de son premier ministre, Camillo Cavour, et à la participation du Piémont à la guerre de Crimée en 1854, l’idée de l’unification de l’Italie commence à s’imposer dans le pays et en Europe.
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				En 1859, après la seconde guerre d’indépendance, Victor-Emmanuel II fait une entrée triomphale à Milan avec Napoléon III. L’année suivante, après la proclamation du royaume d’Italie, Turin est choisi comme première capitale.

				L’Italie s’éveille tardivement à la révolution industrielle, mais son industrialisation s’accélère à partir des années 1850-1860.

				En 1860, l’expédition des Mille, conduite par Garibaldi, débarque à Marsala le 11 mai, prend Palerme le 27 et Naples le 7 septembre. Le 18 août, la Basilicate devient la première province continentale à se joindre à l’Italie unifiée. La Sicile est « libérée ».

				Le rattachement au royaume d’Italie unifié est plébiscité. À Naples, par exemple, le « oui » obtient 1 302 064 votes et le « non » 10 302; en Sicile, 432 053 « oui » et 667 « non »; plus tard à Rome et dans le Latium, 133 681 « oui » et 1 507 « non ».

				En 1861, Victor-Emmanuel II devient roi de l’Italie, qui ne comprend pas encore Rome. En 1864, Turin perd son titre de capitale. En 1870, à l’issue de la troisième guerre d’indépendance, Rome est annexée et accède au titre de capitale de l’Italie.

				Entre 752 et 1870, ce que l’on appelle les États pontificaux, situés dans le Latium, se trouvent sous l’autorité du pape. Cédés par l’empereur Constantin, mais plus probablement par Pépin le Bref, ils sont annexés par Garibaldi dans le cadre de l’unification de l’Italie. Le pape Pie IX lève une armée, le corps des zouaves pontificaux, pour défendre ces territoires, mais il est officiellement dissous par Léon XIII.

				L’Italie signe en 1882 son adhésion à la Triple Alliance, grâce à laquelle l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie s’engagent à la défendre si elle était attaquée par la France. Les relations avec la France se détériorent. Les tensions sont politiques, mais également économiques avec l’imposition réciproque de tarifs douaniers. Par ailleurs, la tentative de colonisation italienne en Afrique n’est pas une réussite.

				Un parti socialiste, le Parti ouvrier italien, est fondé en 1892. Il deviendra le Parti socialiste italien en 1895. Après la mort de Victor-Emmanuel II en 1878, Umberto Ier lui succède. Il ne sera pas aussi respectueux que son père des institutions démocratiques. Son fils, Victor-Emmanuel III, prend la relève après son assassinat par un anarchiste en 1900.

				L’émigration

				La nouvelle Italie était sous-développée économiquement. La viande était rare sur la table des paysans. De plus, ils étaient menacés par la malaria et le choléra, et le taux de mortalité infantile était élevé.

				La révolution industrielle a sonné le début de l’émigration italienne vers 1840, poussant l’exode des paysans sans terre qui mettent alors le cap sur l’Europe ou l’Amérique. Le mouvement s’intensifie après l’unification du pays. 

				Dès 1882, on compte 135 000 départs. Ils oscilleront autour de 250 000 par année jusqu’en 1900 et augmenteront ensuite à 500 000 de 1901 à 1905 et à 650 000 de 1906 à 1911, pour atteindre un record en 1913 avec 872 000 pour toute l’Italie.

				La majorité des émigrants étaient des paysans illettrés; peu d’entre eux parlaient l’italien, car ils n’avaient appris que leur dialecte.

				Pendant les 150 années suivant l’unification, on estime que 29 millions d’Italiens ont émigré, ce qui constituerait le plus grand mouvement migratoire de l’histoire moderne. Les statistiques officielles ont commencé à être compilées en 1876.

				Parmi les avantages de cette émigration massive pour la mère-patrie, notons les transferts de fonds vers les familles restées au pays, et l’ouverture de nouveaux marchés pour les produits italiens.

				En 1888, une loi vient empêcher les femmes de partir sans le consentement de leur mari et les hommes de fuir le service militaire obligatoire. En 1901, le gouvernement nomme des inspecteurs de l’émigration dans les ports et, comme il s’intéresse aux conditions de vie de ses ressortissants, il crée des bureaux de protection et de recherche de travail dans les pays d’accueil.

				Devant la saignée, Benito Mussolini adopte des mesures pour freiner l’exode, favoriser les naissances et encourager le retour au pays. Le nombre de départs baisse à 70 000 par année dans les années 1930.

				Après la Seconde Guerre mondiale, l’exode continue. On recense 4 millions de départs vers le Nord. On compte jusqu’à 240 000 départs par an entre 1950 et 1960. Plus tard, entre 2002 et 2017, des centaines de milliers de personnes partent vers le Nord et l’étranger, dont 132 187 pour 2017 seulement. La moitié de ces émigrants étaient des jeunes, dont 33% de diplômés.

				Les XXe et XXIe siècles

				Lors de la Première Guerre mondiale, l’Italie se rallie tardivement, en mai 1915, du côté des Alliés. Mal préparée militairement et coupée de sa principale source d’approvisionnement qu’est l’Allemagne, l’Italie peut difficilement soutenir l’effort de guerre. Le bilan est lourd : 1,2 million de pertes militaires et civiles, près d’un million de blessés et une économie en ruine.

				Le Congrès de constitution du Parti national fasciste a lieu à Rome en novembre 1921. Quelque 15 000 délégués représentant plus de 300 000 membres y participent et approuvent son programme encore relativement modéré. Benito Mussolini marche sur Rome en 1922. Victor-Emmanuel III le nomme premier ministre. De 1929 datent les accords du Latran : l’État du Vatican est créé.

				En 1938 sont promulguées les lois raciales contre les Juifs, dans un pays qui ne connaissait pas vraiment l’antisémitisme. Malgré sa maigre armée de 1,6 million d’hommes (moins qu’en 1915) et son artillerie insuffisante et trop vieille, l’Italie déclare la guerre à la France et la Grande-Bretagne en 1940.

				L’espoir d’une victoire rapide part en fumée et l’Italie devient de plus en plus une sorte de colonie de l’Allemagne. En 1942, on commence à penser à un après-Mussolini. En juillet 1943, le roi désigne un autre chef de gouvernement à qui il confie les pleins pouvoirs militaires et fait destituer Mussolini. Rome est en liesse.

				Les Alliés entrent dans Rome en 1944. Mussolini est arrêté en avril 1945 et exécuté. Le bilan de la guerre s’établit à 450 000 morts et 40 000 disparus en déportation. Les dégâts matériels sont énormes et les infrastructures, lourdement endommagées.

				La République italienne est proclamée le 2 juin 1946 à la suite d’un référendum, et la Constitution italienne actuelle est adoptée le 22 décembre 1947. On crée 19 régions dont quelques-unes, comme la Sicile en 1948, auront droit à un statut particulier.

				[image: Rome_Olympics_1960_-_Opening_Day.tif]

				
					Jeux olympiques de Rome, en 1960.

					© wikimedia, Alex Dawson [CC BY-SA (https://creativecommons.org/licenses/by-sa/2.0)]

					

				

				En 1960, Rome accueille les Jeux olympiques et le film La dolce vita de Fellini sort en salle.

				En 1963, Aldo Moro, né dans les Pouilles, prend la tête d’un gouvernement de coalition Démocratie chrétienne–Parti socialiste italien. Cette année-là, cinq ministres socialistes entrent au gouvernement. La plupart des gouvernements seront appuyés par le Parti socialiste italien jusqu’en 1976.

				Leader de la Démocratie chrétienne, Aldo Moro sera chef de cinq gouvernements de décembre 1963 à juin 1968 et sera renommé président du Conseil de 1974 à 1976.

				De 1969 à 1988, le terrorisme secoue l’Italie et fait 370 morts. Ce sont les années de plomb. Le premier attentat a lieu à Milan en décembre 1969. Aldo Moro sera assassiné par les Brigades rouges en 1978. 

				En mai 1974, 59,1% des Italiens refusent l’abrogation de la loi qui permettait le divorce. Le résultat représente une victoire de la modernité sur les forces conservatrices. La natalité connaît une baisse dramatique et l’Italie devient un pays d’immigration. En 1995, le pays comptait environ 800 000 immigrés en situation régulière venus surtout d’Europe de l’Est, d’Amérique latine et du Maghreb ainsi que quelque 300 000 clandestins. Les Italiens émigrent moins. Au contraire, plusieurs de ceux qui sont partis reviennent.
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